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BILAN AXE A : Le sujet dans la Cité : éducation, individuation, biographisation 

Responsable : Christine Delory-Momberger 

 

 

S’inscrivant dans le cadre général de l’analyse des processus d’éducation informelle et des 

apprentissages non formalisés, les recherches de l’axe A portent sur les processus de 

construction du sujet au sein de l’espace social. Ces processus d’individuation/socialisation, 

s’élaborent dans les interactions individuelles et collectives développées avec les 

environnements historiques, culturels, sociaux, économiques, politiques, idéologiques, etc. 

Les travaux conduits depuis quatre ans se situent au croisement de l’observation empirique 

menée sur différents « terrains » (insertion sociale et professionnelle, secteur médico-social, 

éducation et formation), de l’analyse théorique et de l’élaboration conceptuelle de notions et 

de modèles d’interprétation, de la conception et de la mise à l’épreuve de modalités 

d’intervention dans les champs de la formation et de l’accompagnement. L’ensemble de ces 

travaux contribue à préciser le champ de la recherche biographique dans ses enjeux 

épistémologiques et méthodologiques, mais aussi dans sa dimension sociopolitique. Les 

résultats obtenus peuvent se décliner dans quatre directions complémentaires qui intéressent : 

1/ les processus de genèse socio-individuelle des parcours biographiques 

(personnels/professionnels) ; 2/ le rôle des marges et des interstices dans la construction de la 

Cité ; 3/ la capacité des individus à agir sur leurs contextes et les enjeux de « l’action 

collective sur les territoires » ; 4/ les dispositifs et les modalités d’accompagnement des 

acteurs individuels et collectifs.  

 

Construire le champ et le paradigme de la recherche biographique  

Une des dimensions de l’axe A consiste à vouloir faire exister un courant de recherche peu ou 

mal identifié dans l’espace francophone, celui de la recherche biographique, et à rejoindre 

une discussion internationale reposant sur un champ disciplinaire reconnu et constitué, en 

particulier dans les pays anglo-saxons et germaniques (Biography research, 

Biographieforschung). Les travaux entrepris dans l’axe A contribuent à faire reconnaître 

l’espace de validité de la recherche biographique, à en préciser les fondements 

épistémologiques et les approches méthodologiques, à en explorer les perspectives tant sur les 

terrains institués de l’éducation et de la formation que dans le domaine étendu de la vie 

sociale. Un bon signe de cette reconnaissance est apporté par la présence de la recherche 

biographique dans deux importants « dictionnaires » de l’éducation et de la formation, l’un en 

France, l’autre au Brésil (Delory-Momberger, 2009i, 2010a). 

Dans le champ des sciences humaines et sociales (Delory-Momberger, 2009m), la recherche 

biographique construit son objet spécifique à l’interface de l’individuel et du social : en 

tentant de rendre compte de la manière dont les individus font signifier les situations et les 

événements de leur existence, dont ils construisent leur expérience au sein du monde 

historique et social, elle se donne pour tâche de comprendre les processus de constitution des 

individus et la relation singulière qu’ils entretiennent avec leurs contextes et leurs 

environnements. La recherche biographique développe dans ce sens une théorie de la 

biographisation entendue comme activité de structuration, d’interprétation et d’appropriation 

de l’expérience, menée en particulier à travers des opérations de configuration narrative.  

Dans les sciences de l’éducation (Delory-Momberger, 2010b ; 2010c), la recherche 

biographique est fondée sur la relation étroite entre processus de biographisation et processus 

de formation. L’activité de biographisation se présente comme un processus généralisé de 

formation (de mise en forme) par lequel les individus ne cessent de configurer leur expérience 

et leur existence au sein de l’espace social. Dans le cadre de cette conception globale et 

intégrative de la formation, la recherche biographique en éducation – à travers la diversité des 
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terrains qu’elle explore, des références disciplinaires et théoriques qu’elle mobilise, des 

démarches et des pratiques qu’elle suscite – vise à élaborer une théorie de la formativité 

individuelle et collective. 

D’un point de vue méthodologique, à l’endroit des « documents personnels » (entretiens 

biographiques, récits autobiographiques, correspondances, journaux, etc.) qui constituent les 

données premières sur lesquelles elle travaille, la recherche biographique pratique une 

approche idiolectique et herméneutique qui la différencie du traitement sociologique orienté 

vers le « recueil de matériaux » et fondé sur des principes de tri, de recoupement et de 

saturation de l’information. Pour la recherche biographique, il ne s’agit pas de s’interroger sur 

la validité du matériau biographique, en cherchant à démêler dans les documents personnels la 

subjectivité individuelle de ce qui serait l'objectivité sociale : il s’agit, à un niveau empirique, 

de comprendre le travail de configuration et de métabolisation qu’un sujet singulier produit 

par le discours sur son propre parcours et sur son « histoire » ; à un niveau de plus grande 

généralité, d’explorer les formes et les opérations selon lesquelles les individus biographient 

leurs expériences et construisent « le monde intérieur du monde extérieur ». Les problèmes 

méthodologiques que pose une telle approche constituent une des questions vives de la 

recherche biographique : ces problèmes tiennent d’une part au traitement et à l’interprétation 

des documents recueillis, d’autre part à la généralisation et à la formalisation des résultats. La 

question méthodologique est inhérente à la recherche qualitative en général et aux études 

empiriques auxquelles elle donne lieu, mais elle est au cœur de la recherche biographique, 

dans la mesure où celle-ci se fixe pour objet la genèse individuelle du social dans les 

processus de biographisation. Prise entre la singularité en quelque sorte définitionnelle de son 

objet et la nécessité d’une formalisation scientifique, la recherche biographique doit continuer 

à élaborer des instruments et des méthodes qui lui permettent, non seulement de concilier ces 

deux exigences, mais de répondre méthodologiquement à la question qu’elle pose 

théoriquement, à savoir la médiation de l’individu et du social. Outre les outils que mettent à 

disposition la linguistique pragmatique, l’analyse du discours, la narratologie, des pistes 

intéressantes sont ouvertes par les procédures de « reconstruction de cas » mises au point dans 

le cadre de l’herméneutique objective et dans les démarches de l’analyse narrative (Delory-

Momberger, 2010j). 

 

Comprendre les parcours individuels dans leurs contextes 

Les recherches conduites dans cette direction se donnent pour objet l’analyse des processus 

d’individuation/socialisation à l’œuvre dans la construction des identités et des parcours. Elles 

visent à analyser les rapports de biographisation entre les modèles et prescriptions 

biographiques et identitaires véhiculés par la collectivité, les groupes sociaux, les institutions, 

et les configurations et trajectoires individuelles (Delory-Momberger, 2009a). 

Le cadre sociétal dans lequel s’inscrivent ces recherches est celui d’une nouvelle 

configuration des rapports de l’individu et du social, décrite sous les termes de « société 

biographique » ou de « condition biographique », où les individus sont renvoyés à eux-mêmes 

pour trouver les ressorts de leur conduite et de leur action et pour être les agents de 

(re)production de la sphère sociale (Delory-Momberger, 2009c ; 2009k). Dans cette 

perspective générale est mise en avant la dimension narrative et réflexive de la société 

contemporaine, où la capacité des individus à être reconnus est tributaire de leur pouvoir à 

faire récit d’eux-mêmes et de leur vie (Delory-Momberger, 2009l, 2010d, 2010e ; 2011c). Le 

récit de la vie, devenu objet public et monnaie d’échange, est toujours en passe d’être 

instrumentalisé et confisqué et la fonction sociale et politique ainsi dévolue au récit et à la 

« compétence de récit » est à l’origine de nouvelles inégalités. Conjointement, en portant 

l’observation et l’analyse sur les « récits de résistance » on a montré comment de la parole 
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d’un soi-sujet peuvent naître des récits qui résistent à l’assujettissement et manifestent une 

capacité de subjectivation politique (Delory-Momberger, 2009g, 2009h). 

Les recherches empiriques menées dans ce cadre sociétal se déploient sur des terrains 

diversifiés qui précisent et exemplifient les problématiques liées aux constructions 

biographiques contemporaines, en éclairant les contextes sociohistoriques et sociopolitiques 

dans lesquels elles s’inscrivent et les processus de biographisation dont elles sont le lieu.  

Un premier ensemble de travaux intéresse le secteur et les acteurs de l’intervention sociale, 

qu’il s’agisse des « bénéficiaires » des politiques et dispositifs d’action sociale ou des 

professionnels (travailleurs sociaux, institutions d’action sociale) qui les mettent en œuvre. 

Une telle approche conduit à interroger le cadre général de ces politiques et les conditions 

qu’elles ménagent, aux uns d’exercice professionnel, aux autres d’entrée dans des démarches 

d’insertion sociale et professionnelle (Delory-Momberger, 2009d, 2009e). Les travaux 

conduits sur les rapports entre professionnalité et affectivité chez les travailleurs sociaux 

(Endean, 2008 ; 2010), sur les savoirs et pratiques des encadrants des chantiers d’insertion 

(Mbiatong, 2010), sur les publics de « bas-niveau de qualification » (Delory-Momberger & 

Mbiatong, 2011) ou, dans le domaine voisin du secteur médico-social, sur « le corps des 

infirmières » dans les pratiques professionnelles de santé (Attely, 2009) et sur 

l’accompagnement des personnes en situation de handicap (Schaller, 2008a ; 2008b ; 2010b), 

mettent en avant les phénomènes d’implication et de « résonance biographique » à l’œuvre 

dans la construction des identités professionnelles et dans l’exercice de la professionnalité, en 

particulier quand il s’agit des métiers de l’accompagnement et du soin.   

Un second ensemble de travaux concerne les relations entre les processus de construction 

biographique et les processus d’apprentissage et de formation. Ces travaux montrent les liens 

étroits entre éducation et socialisation, formation et parcours de vie (Delory-Momberger, 

2009b, 2009j) et invitent à redéfinir la notion d’éducation, conçue comme un processus large 

(à la fois dans la temporalité individuelle et dans l’espace social) qui recouvre toutes les 

formes de l’expérience formative et éducative. De la dimension globale du développement 

individuel dans l’espace historique et social aux épisodes spécifiques vécus dans les 

institutions d’enseignement et de formation, des formes expérientielles de formation et 

d’apprentissage rencontrées dans l’activité professionnelle et dans la vie sociale au rôle des 

environnements et des médiations socioculturels, ce sont toutes les expériences, tous les 

espaces, tous les types de formation et d’apprentissage, formels, non-formels et informels se 

déployant tout au long de la vie, qui composent le champ d’un apprentissage biographique 

concernant la globalité de la personne (Delory-Momberger, 2009i ; 2010l). Un des apports 

significatifs de ces travaux est de montrer que ces formes d’appropriation biographique, loin 

d’être absentes des lieux institués de l’éducation et de la formation, jouent un rôle central dans 

les processus d’acquisition des savoirs formels et académiques, ainsi que l’illustrent et 

l’analysent les études conduites sur la « figure de l’élève » (Delory-Momberger, 2011d), sur 

les pratiques scolaires et les figures de la diversité (Delory-Momberger, 2010f ; Galvao, 

2008b ; 2011c) ou les phénomènes de décrochage/raccrochage scolaire (Melin, 2009 ; 2010), 

ou encore l’irruption sur la scène scolaire d’un sujet in/approprié qui agit en activant une 

altérité croisant genre, race, ethnicité et classe (Guénif-Souilamas, 2010b). 

 

Cartographier les marges et les interstices d’un monde commun possible : la cité 

Les systèmes, aussi imparfaits soient-ils, s’expliquant à la marge, il est utile d’en apercevoir 

les contours, les confins, afin de mieux comprendre comment ils se traduisent dans une entité 

complexe comme la cité. L’attention est donc portée vers tous ses aspects matériels et 

immatériels et ses multiples incarnations, afin d’établir les éléments qui la composent. Cette 

démarche de mise en lisibilité et en relation de pratiques et de discours usuellement tenus à 
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distance ou pour négligeables, contribue à cartographier les variations contextuelles rendant 
possibles ou impossibles, accompagnant et/ou faisant obstacle aux subjectivations à l’œuvre. 
Cette orientation thématique et analytique est composée de dimensions exploratoires 
complémentaires qui articulent activités de recherche, communications orales pensées comme 
autant de mises à l’épreuve d’hypothèses en cours de fabrication, contributions écrites 
traduisant et synthétisant des présentations orales et de travaux de diffusion en direction de 
publics professionnels (scientifiques, éducation nationale, intervenants territoriaux) ou 
culturels (2010f) : 

! Défaire et dépasser le couple immigration/intégration : l’activation d’une description 
de situations irréductibles au strict cadrage normatif imposé par le couplage 
administratif et institutionnel de ces deux termes offre une alternative à l’approche 
classique des populations migrantes. La participation à une recherche internationale, 
Children Crossing Borders (CCB conduite enrelation avec le PRT2 a notamment 
permis de défaire l’assomption usuelle d’un enjeu/défaut d’intégration des 
migrants/parents, pour introduire d’autres lignes d’analyse comme la « mobilité 
illégitime » (Guénif-Souilamas, 2008g, 2009d), « l’altérité incarnée » (Guénif-
Souilamas, 2008b, 2008c, 2008d), y compris sous ses formes étranges (queer) 
(Guénif-Souilamas, 2010h, 2011a), la recomposition des « attachements » et des 
« appartenances » ou « le care par défaut » (Guénif-Souilamas, 2010b) qui fournissent 
des tracés inédits de cette cartographie des marges habitées par des personnes réduites 
à n’être que « migrant-e » ou « issu-e-s de… ». 

! Tracer l’exploration et l’activation de représentations et de stéréotypes religieux, 
inscrits dans une double généalogie de l’orientalisme et de la postcolonie tel que Said, 
Spivak et Appadurai en fournissent les éléments théoriques qui dessinent des 
empreintes ordinaires, incarnées dans des figures locales, sexuées et racialisées 
brouillant les frontières entre nation, universel, laïcité, public, privé et religion 
(Guénif-Souilamas, 2009c, 2010b). 

! Continuer l’exploration raisonnée d’« archives vivantes », observées, écrites, 
audio/visuelles et incarnées, donnant à voir et formulant des subjectivations en 
formation dont la visibilité de genre, d’ethnicité et de race est réduite au vocabulaire et 
au répertoire renouvelé de stéréotypes imposés aux fins d’une « civilisation » diffuse, 
au sens d’Elias (Guénif-Souilamas, 2009a, 2009b, 2009c, 2010c, 2011a, 2001c). À 
deux reprises ces éléments ont fait l’objet d’une notice dans des dictionnaires (Guénif-
Souilamas, 2010a, 2010d). 

! Discussion de la notion de race et de son univers sémantique et visuel, en tant 
qu’opérateur politique et symbolique d’assignations, et de désignations normatives 
facteurs d’altérisation et d’oppression (Guénif-Souilamas, 2009c, 2011b) 

! Discuter la question du genre, du sexe, des sexualités et des féminismes : en prenant 
appui sur les expériences minoritaires, qu’elles soient référées à la migration et sa 
mise en ordre normative ou à la différence identitaire et sa mise à l’index ou sous 
tutelle (Guénif-Souilamas, 2008a, 2010b, 2010g, 2011b, c) il est possible d’articuler 
les rudiments d’une épistémologie située activant concomitamment genre, ethnicité, 
race et classe (Guénif-Souilamas, 2008e, 2009c, 2011c). 

! Avancer l’hypothèse de « l’altérité de l’intérieur » comme tracé et traversée de 
frontières et de limites (Guénif-Souilamas, 2010c, 2010e) modèle d’exploration, de 
lecture et d’appréhension des multiples expériences, ruses, stratégies, tactiques tels 
que de Certeau et Scott les mettent à disposition, pour entreprendre l’accomplissement 
de soi au sens où Butler l’entend. Ce sont autant de mises en œuvre en régime de 
visibilité contrainte et d’identification expressive. 
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Les multiples étapes de mise en visibilité de ce ré/agencement ont donc consisté à mettre au 

travail ensemble des notions voisines mais souvent disjointes comme le genre, le sexe, les 

sexualités vues au prisme des questions d’ethnicité, de race (sans guillemets) et de classe dans 

un contexte post/colonial. La série d’activités et de publications jalonne, marque et souligne 

des points saillants comme la prolifération de stéréotypes sexuo-racialisés, les mythologies 

quotidiennes, la sophistication de l’exercice d’imposition normative en temps de « visibilité 

contrainte ». 

L’ensemble de cette proposition se centre principalement sur les formes in/achevées, 

in/appropriées, in/acceptables et in/visibles de subjectivation et sur la variation des supports, 

des épreuves, des attachements et dé/calages sur lesquels elle prend appui pour se déployer. 

Cette entreprise descriptive et analytique consiste à multiplier et retourner les perspectives 

d’observation, notamment en décryptant les discours publics et les actes normatifs par 

lesquels sont inventés, fabriqués et diffusées des exercices politiques de mise sous condition 

d’accès à la cité. Ces multiples approches pointent vers les stéréotypes dissolvants les sujets 

au/en travail ainsi réduits à s’éprouver dans leurs parcours de vie selon les registres 

cumulables de la discrimination subie, de l’assignation imposée, du racisme infligé, de 

l’inadéquation identitaire. Interroger les cadres jusqu’alors usuels, nationaux, identitaires, 

genrés et ethniquement situés de ces transformations met au jour les intrigues subjectives et 

les tensions biographiques qui les maintiennent à l’œuvre et en font une force d’opposition et 

de résistance. 

 

Analyser les enjeux de l’action collective sur les territoires 

L’étude des représentations et des formes que les individus donnent à leur existence rencontre 

inévitablement la question des formes de l’action individuelle et collective et, donc, de la 

capacité des acteurs à agir sur leurs contextes. Posée sur le terrain de l’intervention sociale en 

termes d’« action collective sur les territoires », cette question conduit à en développer les 

enjeux à la fois théoriques et praxéologiques autour de notions comme « intelligence 

collective », « verticalité/horizontalité », « lieu apprenant » (Schaller, 2006 ; 2008c ; 2008d ; 

2010a).  

La notion de « lieu apprenant » (Schaller, 2007) paraît particulièrement heuristique en ce 

qu’elle fait apparaître les liens de constitution réciproque entre les lieux saisis dans leur 

histoire et les individus qui y développent leur être et leur action. Les lieux sont 

« apprenants » en ce qu’ils sont pris dans les réseaux d’intérêts et d’expériences que déploient 

les sujets : les lieux se forment et « apprennent » autant que se forment et apprennent les 

sujets qui les pratiquent. Les individus transforment les lieux et ces transformations affectent 

ce qu’ils sont et ce qu’ils font. Le rapport aux lieux n’existe pas en lui-même, 

indépendamment des pratiques qui s’y effectuent, des projets de vie qui s’y inscrivent, soit 

encore des relations qui s’instaurent entre des espaces de comportement et de pensée et des 

espaces géographiques. La notion renvoie donc au rapport que l’individu entretient avec lui-

même et avec les autres : le lieu est homologue et constitutif du soi, comme il l’est de l’autre. 

Elle renvoie également à la notion de « territoire »  entendue comme espace porteur d’histoire 

et d’historicité où faire advenir un « monde commun ». Les perspectives ouvertes par cette 

approche sur le terrain de l’intervention sociale conduisent à prendre en compte l’ensemble du 

tissu humain qui compose un territoire (et pas seulement les populations cibles traditionnelles 

de l’action sociale, saisies dans leurs déficits et leurs handicaps) et à faire droit aux potentiels 

créatifs de ses habitants et à leur intelligence collective.  

Cette démarche s’accompagne d’une observation et d’une mise en réflexion de ce que 

représente dans une société de flux et de mobilité la notion de « territoire » (Schaller, 2009a). 

Nous ne sommes plus aujourd’hui dans une représentation majoritairement identitaire, 
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historique, stabilisée du territoire : habiter le même territoire ne signifie plus nécessairement 

vivre dans le même espace social et mental, ni s’identifier à une histoire et à un passé 

communs. Les espaces territoriaux sont bien souvent des espaces de passage, et les existences 

individuelles multiplient dans l’espace et dans le temps les inscriptions territoriales. Nous 

sommes donc très loin de la notion de « terroir » et des valeurs patrimoniales ou matricielles 

dont elle est porteuse dans la constitution des identités collectives et individuelles. A l’aune 

des espaces-temps des existences contemporaines, le territoire doit être considéré moins 

comme un monde déjà là et déjà fait à perpétuer que comme un « monde à faire ensemble » à 

partir des ressources et des compétences de ceux qui l’habitent.  

A ce titre, le territoire est propre à « donner corps » à la reconnaissance des histoires 

singulières et à leur rencontre. Le territoire apparaît moins comme un espace qui déterminerait 

en lui-même une appartenance et une identité communes que comme un lieu où pourraient se 

dire et s’échanger publiquement des histoires individuelles. Si le défi auquel est confronté 

aujourd’hui le travail social consiste pour une bonne part à faire exister socialement la parole 

individuelle, à la réinscrire dans un espace de reconnaissance publique, une des manières de 

répondre à cette tâche est de créer des dispositifs permettant, pour reprendre une formulation 

de Rosanvallon, de donner « un langage social à la particularité ». C’est à partir de cette mise 

en espace public des récits singuliers et des trajectoires individuelles que peuvent trouver à se 

concrétiser des « communautés de problèmes » liant entre eux les habitants d’un territoire, 

non sur la base d’identifications et d’appartenances catégorielles (de classe, de statut, de 

position), mais sur des préoccupations partagées à l’intérieur d’un même espace : organisation 

et qualité de la vie quotidienne et du cadre de vie (environnement, habitat, équipements et 

services publics, moyens de transports, etc.), questions liées aux relations interindividuelles et 

aux relations entre groupes, à l’éducation, à la culture, aux loisirs, au travail, etc. C’est dans 

des dispositifs de ce type que peuvent être retrouvées des capacités d’action individuelle et 

collective (Delory-Momberger, 2009f ; 2010h). 

Cette approche pensée en termes d’ « horizontalité », de « faire avec les habitants », de 

« compétence collective » se heurte à des politiques sociales prises aujourd’hui dans une 

spirale de modernité gestionnaire visant à toujours plus d’efficacité comptable, de 

performance quantitative, de rationalisation des prises en charge. Bon nombre de 

professionnels de l’intervention sociale se sentent réduits à n’être plus que des agents de 

conformation devant satisfaire à une avalanche de normes de gestion et de comportement, 

quand ils n’ont pas le sentiment d’être dessaisis de leurs missions et expropriés de leurs 

compétences (Schaller 2009c ; 2011b).  

 

Concevoir et mettre à l’épreuve des dispositifs d’accompagnement des acteurs 

Pour mettre à l’épreuve et faire vivre sur des terrains concrets ces éléments de réflexion et 

d’interprétation, pour répondre également, sur un plan à la fois théorique et pratique, aux 

contradictions et aux impasses des politiques sociales et au malaise personnel et professionnel 

d’un certain nombre de leurs acteurs, les chercheurs de l’axe A ont engagé divers dispositifs 

de formation et d’accompagnement des acteurs. On rendra compte en particulier du cadre et 

des résultats de deux d’entre eux, le premier dans l’Ouest de la France dans le domaine de 

l’intervention sociale, le second dans le cadre d’une recherche sur la ruralité et l’école dans 

l’Etat de Bahia au nord-est du Brésil.  

 

Une Recherche Action Qualifiante : de l’expertise individuelle à l’action collective 

Cette recherche a été construite à partir d’un dispositif visant à saisir des « faire ensemble » 

entre des professionnels de l’intervention sociale et des habitants dans leur espace de vie 

(Schaller, 2011a).  
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Cette recherche collaborative associe l’analyse compréhensive des situations et le 
renforcement et/ou la création de nouvelles modalités d’intervention liées à l’écoute des 
« signaux faibles » émanant des lieux et repérés par les acteurs des territoires au titre 
d’innovations porteuses de transformations locales. « De l’expertise individuelle à l’action 
collective » (Schaller, 2009b ; 2009c) traduit bien la dynamique qui sous-tend cette réflexion 
en la faisant porter sur les concepts sous-jacents comme action collective, biographisation, 
compétences collectives, lieu apprenant, parcours de vie… et aussi sur la manière dont on 
peut saisir ces éléments de transformation, c’est-à-dire approfondir une réflexion 
méthodologique qui permette de « suivre les acteurs eux-mêmes », comme le propose Bruno 
Latour. 

Les données recueillies ont permis de mettre en évidence les aspects suivants :   

! les actions collectives recueillies et documentées peuvent être reprises comme support 
de réflexion sur les changements de posture professionnelle et sur la mise en place de 
pratiques différentes d’intervention sociale (Galvao, 2011)  

! les questions portées par les professionnels au long de la recherche comme celle de la 
« co-construction » lors de l’élaboration commune d’un projet, développent une 
dynamique nécessitant des apprentissages négociés de partage, de réflexion, de 
concertation, d’intelligence, qui donnent sens au faire ensemble ; du comment « aller 
vers » entre mouvement et rencontre, cœur du travail sur autrui ; des notions de 
« territoire, bassin de vie et de lieu » permettent de créer du lien social, de 
l’appartenance, du vivre ensemble, de la participation à partir des ressources de ces 
ensembles. La perspective du « pas de côté » apparaît comme une tentative de 
modification des regards et des postures face à l’autre. Apparaissent également la mise 
en tension entre « verticalité » politico-administrative et « horizontalité » du faire 
ensemble, des rapports entre « experts » et « profanes » ainsi que des enchaînements 
entre compétences et « intelligence collective » (Schaller, 2011b) 

! le dispositif d’écriture impliquée mis en place accorde une place centrale au travail de 
repérage biographique, d’élaboration conceptuelle et d’exploration théorique et pratique 
d’une question professionnelle, reconnue par chacun comme champ de projection, de 
valeur, d’interrogation quant à sa pratique professionnelle, à son évolution et au « sens » 
qu’il leur donne (Galvao, 2010 ; Delory-Momberger, 2011a).  

 

Ruralités diverses : sujets, institutions et pratiques éducatives dans les écoles rurales de 

Bahia  

La genèse de cette recherche s’inscrit dans la collaboration de chercheurs brésiliens et des 
chercheurs de l’Axe A partageant le même intérêt pour la dimension heuristique de la ruralité, 
du point de vue de ce qu’elle donne à comprendre en termes de « territoire » et d’« action 
collective sur les territoires » (Galvao, Schaller, Delory-Momberger, Bourguignon, 2011b). 
Partant du constat de l’existence de différentes formes de ruralité dans l’État de Bahia, la 
recherche s’est développée sur trois territoires présentant des caractéristiques bien 
particulières, et s’est distribuée selon trois axes : les écoles rurales ; les pratiques éducatives ; 
les politiques publiques. Il s’est agi en particulier de mieux comprendre (et possiblement de 
promouvoir) l’articulation entre les écoles, les pratiques scolaires et leurs territoires 
d’implantation, en tentant de prendre en compte les ressources locales et les demandes de la 
population (Galvao, 2008a). La notion de « lieu apprenant » a joué un rôle central dans cette 
approche. En restituant les territoires et leurs habitants dans leur histoire et dans leurs 
histoires, en en dégageant les manières d’être et de faire et en en révélant les forces vives, elle 
a permis d’analyser les réseaux de relations et d’interactions ainsi que les dynamiques 
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spécifiques à l’œuvre sur les trois terrains d’enquête. La recherche entreprise a ainsi pu 

montrer que c’est à partir de telles analyses qu’il est possible d’inscrire tant les politiques 

publiques d’éducation que les pratiques et les projets éducatifs dans une réalité territoriale 

concrète et dans les « espaces de vie » des habitants (Galvao, Schaller, Delory-Momberger, 

2008c ; 2008d ; 2011b). 
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